
Myron Mataoa s'exprimera sur l'actualité du parti 
indépendatiste et le retour prochain de son président ce jeudi, 
Oscar Temaru.

Source : Radio Tefana, interview du 24 mai 2010

Micaël : Alors, le Tavini Huiraatira a été sous le feu des projecteurs la semaine dernière, en 
particulier  son  Pdt,  Oscar  Temaru  suite  aux  propos  qui  ont  été  reliés  par  les  médias 
concernant l’accession à l’indépendance. 

Oscar Temaru qui dans un débat en Nouvelle Calédonie avec d’autres élus indépendantistes 
sur Radio ( ?), expliquait que le Tavini partirait seul aux prochaines élections en qu’en cas de 
victoire  ce  serait  une  déclaration  d’indépendance,  ça  a  causé  beaucoup  de  remous  en 
Polynésie. Quelle est la réaction du parti par rapport à cela ? 

Myron Mataoa,  un des VP du Tavini  Huiraatira : « Merci,  merci  Micaël.  Ce que je  
voudrais  dire  là  c’est  qu’ici  on  est  champion  pour  interpréter  ce  que  quelqu’un  dit,  
notamment  quand  Oscar,  notre  Pdt  du  Tavini  Huiraatira  quand  il  s’exprime  sur  
l’indépendance de ce Pays. Alors tout de suite après il y a des tas d’interprétations et puis on  
dit des choses qui essayent on va dire de le détruire carrément. Mais ce que je veux dire par  
là, depuis toujours Oscar Temaru a parlé d’indépendance et depuis toujours il  dit :  si  la  
population, c’est la population en fait quand il y a élection, si nous gagnons ses élections  
c’est  que  c’est  la  population  qui  a  décidé,  c’est  que  c’est  la  population  veut  son  
indépendance parce que le Tavini Huiraatira a toujours parlé d’indépendance pour que ce  
Pays accède à son indépendance. Mais ce n’est pas en parlant d’indépendance, ce n’est pas  
quelque chose sui se fait comme ça d’un clin d’œil, c’est toute une préparation, nous l’avons  
fait depuis des années et jusqu’aujourd’hui encore. On parle toujours, ça fait plus de 30 ans  
qu’on parle d’indépendance, ce Pays n’est pas encore indépendant mais tout simplement  
c’est que nous avons préparé et nous continuons encore aller dans le sens que le jour où la  
population décide que ce Pays doit accéder à sa souveraineté ou à son indépendance, à ce  
moment là nous sommes prêts de faire face à toutes éventualités. »

Micaël : ça signifie que pour le Tavini l’objectif même en cas de victoire c’est toujours pour  
accéder à l’indépendance de passer par un référendum ?

Myron Mataoa : « Eh ben vous savez c’est la règle démocratique et c’est tout ce qui se  
passe. Si monsieur Oscar Temaru, notre Pdt ( ?) pour essayer de rencontrer le comité des 24  
parce que c’est une obligation de passer par eux pour que notre Pays soit réinscrit sur la  
liste des pays à décoloniser. Là aussi il faut pas oublier, nous étions sur cette liste là jusqu’en  
1947 quand le général De Gaulle a décidé seul de nous retirer de cette liste là, comme la  
Nouvelle Calédonie d’ailleurs, elle faisait partie de cette liste et qui a été retirée. Ce n’est que  
dans les années 84-87 ou qu’en 84 justement où la Nouvelle Calédonie a été réinscrite sur  
cette liste là, parce que il y a eu des mouvements au sein de la Nouvelle Calédonie qui ont  
fait que les nations unies ont accepté sa réinscription sur cette liste là. Et nous, nous avons  
toujours demandé de nous réinscrire, jusqu’à preuve du contraire, jusqu’aujourd’hui on n’est  
pas encore inscrit sur cette liste là. Il est important de savoir pour accéder comme tout le  
monde parle par référendum, il faut que notre Pays soit réinscrit sur cette liste des pays à  
décoloniser. A ce moment là la France, l’Etat français accepte que nous, de nous préparer  
parce que c’est responsabilité aussi, c’est la responsabilité de l’Etat français de nous préparer  
en tant que colonie, on va parler de ça, je sais qu’on n’aime pas parler de colonie mais de  



nous préparer à accéder vers notre propre souveraineté. C’est de devenir un citoyen maohi  
avec un Etat et un Gvt maohi, voilà. »

Micaël : Donc ça signifie  qu’il  ne peut pas y avoir  de référendum d’indépendance si  la 
Polynésie n’est pas réinscrite sur la liste ?

Myron  Mataoa : « Ben  si  nous  sommes  dans  ce  sens  là  c’est  ce  que  cela  veut  dire  
également, il  faut qu’on soit légalement réinscrit sur cette liste là et à ce moment là, la  
France ne pourra pas détourner de sa responsabilité de nous préparer à accéder à notre  
souveraineté. »

Micaël : Alors étant donné que Oscar Temaru a annoncé que le Tavini partirait seul aux 
prochaines élections, est-ce que ça signifie qu’il n’y aura absolument aucune alliance avec 
d’autres partis ou pas de liste d’union avec d’autres partis et notamment des partis non-
indépendantistes ? 

Myron Mataoa : « Ben vous savez, monsieur Oscar Manutahi Temaru est le Pdt du Tavini  
Huiraatira.  Jusqu’en 2004 nous étions seuls et à partir  de 2004 nous avons, nous nous  
sommes présentés sur la liste de l’UPLD et vous savez ce qui s’est passé entre temps de  
2004 à ce jour. Maintenant pour qu’il y ait une stabilité au niveau politique, c’est ce qu’il a  
dit, maintenant reste à d’autres, à ceux qui sont avec nous de prendre des décisions aussi  
de leur côté. Maintenant il y aura-t-il et ça aussi, ce qui est dit et ce que nous allons prendre  
ça en considération dans nos discussions quand il va revenir parce que il y aura une réunion  
qui sera tenue avec les autres composants de l’UPLD pour justement parler, mettre les points  
sur les i comme on dit. »

Micaël : Alors on sait que parmi les partis autonomistes, d’ailleurs Edouard Fritch en parlait 
ce week-end, il y a une crainte de voir le Tavini arrivait en tête aux prochaines élections s’il y 
a une prime majoritaire donc de voir le Tavini à la tête du Pays. Mais pour autant, est-ce que 
si  le  Tavini  fait  de  l’indépendance  sa  priorité  pour  la  campagne,  la  future  campagne 
électorale, il y a pas un risque avec la crise économique que la population ne soit pas trop 
intéressée par les questions autonomie-indépendance, qu’elle préfère les sujets de l’emploi 
et du logement ?

Myron Mataoa : « Vous savez quand on parle d’indépendance, on parle également, on  
tient  compte de la crise économique qu’il  y a dans ce monde. Aujourd’hui  nous faisons  
parties, nous sommes un Pays d’Outre-mer de la France, mais la crise économique c’est  
mondialement, ce n’est pas uniquement une île c’est dans tout le monde entier, même en  
France  ils  sont  en  train  de  subir  également  cette  crise  économique.  Maintenant  
l’indépendance, est-ce que cela veut dire nous allons encore approfondir dans cette crise  
économique, mais ce que nous voulons dire à ce moment là : allez à l’indépendance, ce  
n’est pas allé dans un sens où nous allons avoir d’autres problèmes, au contraire on va  
retrouver cette souveraineté, que nous allons prendre nos décisions nous-mêmes, ce sera  
des décisions que ça soit décision du Pays ou pour le Pays et non pas jusqu’aujourd’hui ben  
il y a une décision qui est prise par le Pays mais tout sous le contrôle de l’Etat, n’est-ce pas ? 

Tout ce qui est économique, financier, tout ce qui se passe dans notre Pays c’est toujours  
sous contrôle de l’Etat et pour nous, nous disons cette crise financière mais regardons les  
autres pays aussi. Il y a des pays indépendants aujourd’hui, mais ils vivent également de la  
crise financière du monde mais en moindre par rapport à nous, n’est-ce pas ? Quand on 



prend les autres pays tels que Fidji, Samoa, Tonga et Rarotoa par exemple, eh ben les crises  
financières qui sont chez eux sont moindres par rapport à nous ici parce que le mode de vie  
que nous avons, le système de vie que nous avons, le système qu’il y a ici dans notre Pays  
est… Ce que je veux dire par là et par rapport à ceux de l’extérieur à la France, en Europe  
nous  sommes  en  train  de  copier  sur  eux.  Et  donc  ça  fait  très  difficile  pour  le  peuple  
polynésien de vivre avec toute cette tension qu’il y a dans notre Pays et à nous de faire  
attention. Or, si nous devenons indépendants, nous allons nous-mêmes prendre en charge  
ce qu’il y a dans notre Pays et à ce moment là, c’est nous-mêmes qui décidons avec nos  
moyens, nos ressources bien sûr sous contrôle du Gvt de ce Pays qui sera mis en place par  
la population. »

Micaël : Prochaine étape pour le Tavini au niveau des déplacements dans le Pacifique, ça 
sera le Vanuatu ?

Myron  Mataoa : « Ben  le  prochain  déplacement  ce  sera  en  mois  de  juillet  pour  
l’indépendance de Vanuatu ( ?) va fêter ses 30 ans d’indépendance du Vanuatu, le 30 juillet  
1980, ce pays a accédé à son indépendance. Donc il y aura un groupe qui va se déplacer,  
une trentaine, entre 30 à 40 personnes et qui vont partir pour justement fêter ses 30 ans  
d’indépendance du Vanuatu. Là je tiens à rappeler également à tous ceux qui font parties de  
cette liste là, parce qu’il y a un paiement des biens qu’il faut respecter et il faut prendre  
contact  avec  madame  ( ?)  Teriipaia  qui  est  chargée  pour  voir,  pour  s’occuper  de  ce  
déplacement, pour s’occuper de toux ceux qui veulent partir. »

Micaël : Au niveau local et même communale, à Mahina il se pourrait que dans le courant 
de l’année il  y  ait  de nouvelles  élections organisé  à la  demande d’Emile  Vernaudon qui  
pourrait faire démissionner les élus du Ai’a Api, du conseil municipal pour que lui puisse se 
représentait à ces élections. Est-ce que le Tavini a commencé à se préparer, quelle pourrait 
être sa stratégie par rapport à ces élections ?

Myron  Mataoa : « Micaël,  jusqu’à  preuve  du  contraire  il  faut  d’abord  trouver  les  11  
démissionneurs, jusqu’à preuve du contraire il n’y en a pas. Est-ce que, d’après ce que nous  
avons comme informations, Joël Buillard et peut-être qu’il y aurait une autre personne qui  
démissionnerait du conseil municipal de Mahina. Mais légalement il faut qu’il y en ait 11 qui  
démissionnent pour qu’il y ait une élection partielle. Or, jusqu’à preuve du contraire il n’y en  
a  pas  et  donc,  s’il  n’y  a  pas  ces  démissions  ben  il  y  aura  pas  d’élections  partielles.  
Maintenant s’il y a ces démissions et qu’il y a une élection partielle, le Tavini Huiraatira se  
présenterait et à ce moment là nous allons nous voir, voir au niveau de Mahina parce que  
c’est Mahina qui déciderait de la liste qu’il faut mener pour, s’il y a élection partielle. »

Micaël : Alors, une chose qui est sûre par contre, par rapport avant qu’il y ait d’éventuelles 
élections c’est l’arrivée de la mission menée par Jacques Barthélémy pour travailler sur la 
réforme du mode de scrutin, cela débouchera normalement sur de nouvelles élections en 
début d’année 2011. Là encore, est-ce que le Tavini s’est préparé pour fournir les arguments, 
des propositions pour changer ce scrutin pour qu’il y ait enfin une stabilité et une majorité 
qui dure 5 ans ?

Myron Mataoa : « Micaël, j’aimerai rappeler qu’en 2002, quand ils ont décidé de changer le  
statut de ce Pays, ils sont venus, ils ont fait leur proposition, nous avons fait des propositions  
et on n’a pas tenue compte de ces propositions, ils ont pris des décisions. Quand Estrozy est  
venu en 2007, nous avons également fait des propositions, il y a eu 47 qui ont voté contre  
ces propositions, ils n’ont pas tenue compte. Est-ce que l’Etat va tenir compte cette fois-ci de  



la proposition des représentants de chaque parti politique ? Je ne sais pas, mais pour le  
Tavini Huiraatira, jusqu’à preuve du contraire nous n’avons pas encore pris de décisions si  
nous allons participer ou pas aux discussions avec monsieur Barthélémy qui va arriver tantôt,  
cela on verra quand notre Pdt, monsieur Oscar Manutahi Temaru arriverait ce jeudi et après  
quoi nous avons une réunion ( ?) du comité directeur pour prendre une décision. Allons-nous  
participer à cette discussion ou pas, parce que il y a eu des discussions auparavant, on n’a  
pas tenue compte de nos suggestions, de nos propositions. Alors, vous savez l’Etat à chaque  
fois ils viennent, ils nous demandent nos suggestions, nos pensées, ce que nous pensons à  
propos de tels ou tels articles, mais en fin de compte, finalement c’est eux, c’est l’Etat qui  
prenne la responsabilité et qui décide pour nous. C’est là encore ça sera certainement un  
autre problème, maintenant on verra, je ne peux pas vous répondre tout de suite si oui ou  
non nous allons participer à ces réunions là avec monsieur Barthélémy. »

Micaël : Un mot concernant l’Assemblée de Polynésie, ce jeudi elle doit avoir encore séance 
dans le cadre de la session administrative.  On voit  que le Gvt Tong Sang a proposé un 
nouveau collectif  budgétaire mais collectif  technique uniquement a annoncé Gaston Tong 
Sang, est-ce que pour faire avancer la situation, l’UPLD, le Tavini pourrait pousser à ce qu’il y  
ait  un  nouveau Gvt,  une  motion  de défiance  dont  on parlait  beaucoup il  y  a  quelques 
semaines, quelques mois ?

Myron Mataoa : « Vous  savez  on  en  dit  tellement  de  choses  à  propos  de  motion  de  
défiance, jusqu’à preuve du contraire, jusqu’aujourd’hui nous ne sommes pas là. Comme on  
a dit tout à l’heure, comme tout le monde le dit : la crise sociale, la crise économique, mais  
c’est au niveau du Gvt,  c’est eux qui doivent prendre également des dispositions et qui  
proposaient des solutions. Il y a ce budget collectif bien sûr mais ça passera e commission  
de finance au niveau de l’Assemblée. Et ce matin, avec le premier VP de l’Assemblée on s’est  
vu, je crois qu’il y a une réunion, la commission de finance qui va en parler de ça. Comme il  
y a la session, la séance de jeudi, en principe si tout se fini jeudi, le VP souhaiterait qu’il y ait  
une  réunion  de  commission  de  finance  ce  vendredi,  pour  activer  la  séance  du  budget  
collectif dans la semaine prochaine. 

On n’est pas là pour faire des barrages au niveau du Gvt, mais tout simplement il faut que le  
Gvt également comprenne notre situation et ce que nous voulons c’est qu’on en discute, il  
faut que ça soit clair également ( ?) car avant que ce collectif soit mis au point, il faut que ça  
soit discuté au niveau de l’Assemblée et ce sera l’Assemblée qui décidera et qui prendra la  
décision là-dessus sur le collectif budgétaire du Pays. »

Micaël : On a vu depuis plusieurs semaines un regroupement inédit de plusieurs syndicats 
du Pays, ils sont allés à la rencontre du patronat, des églises et également ils ont commencé 
à rencontrer les formations politiques. Est-ce que c’est pas le signe qu’il y a vraiment un ras-
le-bol important lorsqu’on voit des syndicats qui s’unissent pour tenter de faire bouger les 
choses et qu’ils mettent en cause les politiques en estimant que les politiques ne font pas 
assez pour le Pays face à la crise ?

Myron  Mataoa : « Ben  vous  savez,  les  syndicats  c’est  pas  de  maintenant,  mais  là  
aujourd’hui comme tu le dis je crois que nous avons atteint un peu la limite de la patience  
aussi au niveau syndicats, que nous devons prendre en considération ce qui sont en train de  
se faire. Mais c’est également la responsabilité du Gvt, quand on parle de politique, on parle  
des membres de l’Assemblée, bien sûr il y a leur responsabilité mais au niveau du Gvt c’est  
eux aussi, en fait c’est eux qui doivent prendre des décisions du Gvt et qu’ils feront les  
propositions au niveau de l’Assemblée et c’est à l’Assemblée que l’on doit discuter et prendre  



et voter pour ces propositions, pour qu’ils doivent se faire au niveau du Gvt. C’est là et c’est  
eux qui doivent faire ces propositions là, ok, maintenant c’est ce que nous demandons au  
Gvt, il faut que ce Gvt met en place et qu’ils nous transmettent, qu’ils transmettent des avis  
au niveau de l’Assemblée et que l’Assemblée eux prennent des dispositions concernant tout  
cela. Et il est vrai que il y a eu des rencontres avec, nous attendons nous au niveau du  
Tavini, que Pdt arrive du Tavini Huiraatira pour qu’il  y ait cette rencontre aussi avec ces  
composants, ces syndicats. »

Micaël : Alors justement, concernant le retour de Oscar Temaru, est-ce qu’il y a quelque 
chose de prévue au niveau du Tavini par rapport à son retour ce jeudi ?

Myron  Mataoa : « Tout  à  fait  Micaël,  c’est  une  des  raisons  pour  laquelle  je  suis  là  
aujourd’hui. C’est pour faire appel à tous les Tavini et à tous les militants et à tous ceux qui  
sont avec nous de venir accueillir notre Pdt qui va arriver ce jeudi 27 mai à 17h30 par Air  
Calin. Je demanderai, je fais appel à tout le monde d’être là avant 17h30 pour accueillir  
notre Pdt et tavana de Faaa, Pdt du Tavini Huiraatira et qui est non seulement Pdt du Tavini  
Huiraatira qui est également Pdt de l’Assemblée de la Polynésie. Mais, je fais appel à tous  
nos militants, à tous ceux qui de loin ou de proche de venir accueillir notre Pdt ce jeudi 27  
mai à 17h30, il arrivera à Faaa, voilà. »

Micaël : Bien mauruuru Myron, est-ce qu’on a fait le tour ou est-ce qu’il y a quelque chose 
que tu souhaites rajouter ?

Myron Mataoa : « Eh ben disons, ce que je veux également dire à notre population de  
faire attention à tout ce qui est écrit dans la presse et tout ce qui s’est dit également dans,  
que ça soit à la télé ou dans les autres Radio, de faire attention parce que il y a également,  
on dévie carrément de la vérité de ce qui est dit par notre Pdt, faites très attention à ce qui  
se dit. Ce sont des manipulations au niveau de la presse pour que nous voyons autrement,  
on veut diaboliser notre Pdt, on veut diaboliser l’indépendance alors que ce n’est pas du tout  
cela, ok. C’est, nous avons toujours prêché la souveraineté, l’indépendance de ce Pays est  
dans la paix, ça fait plus de 30 ans que nous parlons de l’indépendance et nous sommes en  
train d’avancer, d’aller vers cet objectif que nous nous sommes mis en place depuis plus de  
30 ans. Voilà ce que je veux dire à la population, faites très attention et qu’il y ait beaucoup  
de patience aussi. Je sais que notre Pdt, monsieur Oscar Manutahi Temaru aime beaucoup  
son Pays et également sa population, voilà. »


